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La collec�on illustrée: Les histoires montrées dans les livrets sont 
racontées par des personnes qui ont partagé leurs expériences 
dans le cadre de l’étude “Écosse en Confinement”, sans lesquelles 
ce projet n'aurait pu être possible. Le projet a été réalisé par une 
grande équipe de chercheurs à l'Université de Glasgow et financé 
par le Bureau du scien�fique en chef écossais (Chief Scien�st Office, 
Scotland). Pour en savoir plus d’amples informa�ons sur ce�e étude, 
cliquez ici: h�ps://scotlandinlockdown.co.uk/. 
 �Les livrets ont été produits par Dr Caitlin Gormley, Dr Phillippa 
Wiseman et Dr Nughmana Mirza qui sont toutes basées à la Faculté 
des Sciences Poli�ques et Sociales de l'Université de Glasgow 
(School of Social and Poli�cal Sciences of the University of Glasgow 
Toutes les trois étaient co-chercheures pour l’étude Écosse en 
Confinement et elles voulaient rassembler les Histoires d’une 
manière accessible et créa�ve, avec l’aide des Assistantes de 
Recherches, Molly Gilmour, April Shaw et Nicola Ceesay. Ce projet 
a été financé par les comptes d'accéléra�on d’impact du Conseil 
de la recherche économique et sociale. 

La série a été illustrée, et rendue possible grâce à Sophia Neilson, 
une ar�ste et illustratrice écossaise. Vous pouvez voir d'autres 
œuvres sur Instagram ou Twi�er @soofillustrates ou en ligne à 
www.soofillustrates.com. 

La série a été traduite en français par Jennifer Rieck et en urdu et 
arabe avec le sou�en d’Amina: The Muslim Women’s Resource 
Centre.
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In March 2020 Scotland went into lockdown in response to the
 Covid-19 pandemic. We were all asked to ‘stay at home’, ‘stay 
safe’ and ‘protect the NHS’, and were told that we were ‘all in 

it together’. This was not the case for people who were already
 marginalised and isolated, who faced even more hardship and

inequality as a result of the pandemic restric�ons.
�

En Mars 2020, l’Écosse était en confinement en réponse à la pandémie 
de Covid-19. On nous a demandé de “rester chez soi”, “rester en sécurité” 

et de "protéger le NHS”, et on nous a dit que nous é�ons “tous dans le 
même bateau”. Ce n'était pas le cas pour les personnes déjà 

marginalisées et isolées, confrontées à encore plus d'inégalité et 
de difficultés à cause des restric�ons liées à la pandémie.�
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People in the criminal 
jus�ce system�

Survivors of domes�c
            abuse and 
        sexual violence�

                  People with 
refugee status or seeking 
asylum and experiencing 
                  des�tu�on�

Disabled people and 
     people with long 
      term health 
           condi�ons�
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Ce�e collec�on se concentre sur quatres communautés qui nous ont 
parlés dans le cadre de l'étude “Écosse en Confinement”, 
y comprises: 

Personnes handicapées 
souffrantes de maladies 
        chroniques ou 
             de longue 
                   durée 

Personnes dans le système 
de jus�ce pénale

                     Personnes 
ayant le statut de réfugié 
ou demandeur d’asile et qui 
                 vivent dans la 
                    misère

Survivantes d’abus 
      domes�ques 
       ou d'agression 
                   sexuelle. 

Les images qui suivent représentent les histoires qu’ils nous ont raconté
sur la vie en confinement.
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Quand le confinement a 
commencé, l’exclusion 
sociale, l’isolement et les 
procédures d'immigra�on 
trauma�santes se sont 
aggravées pour beaucoup 
de gens qui cherchaient 
l’asile ou qui avaient 
le statut de 
réfugié. 
�

Il a été plus
difficile pour
les nouveaux

arrivés de s’installer
dans un environnement

déjà hos�le.
�
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La vie des gens était en suspens parce que les procédures d'immigra�on se 
sont arrêtées pendant la pandémie, ce qui a rendu les démarches encore 
plus difficiles. 
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“La pandémie était comme 
sortir d’un incertitude 
pour rentrer dans un 
autre. C'est comme si 
j'étais toujours là où 
j'étais avant. Je me
demande quand 
tout cela va se 
terminer."

"Avant le coronavirus, c'était horrible pour 
    moi parce que j'étais en train de faire mon 
                 appel au tribunal. C'était une période 
                                                                  tellement horrible
                                                                                      de ma vie.”
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       Les procédures d'immigra�on compliquées 
               n'existaient plus en personne�

"J'ai du mal avec l'accent 
écossais. Je n’ai pas envie 

de faire un entretien pour 
une nouvelle demande, de 

faire ma déclaration par 
téléphone, j’ai peur de 

faire des erreurs, je 
ne suis pas très 

confiant."

"Nous ne savions pas que 
tout serait en ligne. Nous 
ne savions pas que le 
tribunal serait en ligne, 
nous ne savions pas que 
les dossiers seraient 
traités par Zoom. Nous 
ne savions pas que les 
réunions d'avocats se 
dérouleraient comme ça." 
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Les personnes ont été déménagées dans 
des logements et des hébergements 

insalubres. Cela ne répondait pas à leurs 
besoins en ma�ère de handicap et de 

santé générale et ne leur perme�ait pas 
de bénéficier de la sécurité de la 

distance sociale. 
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Ah, nous vous emmenons à Easter House. J'ai dit, je ne peux pas 

aller à la Easter House à cause de mes problèmes de santé, je ne        
peux même pas porter les choses. Il faut toujours quelqu’un pour       

faire les courses pour moi? Et j'ai commencé à pleurer, parce que je    
ne pouvais pas me voir, avec cette pandémie, dans une nouvelle       
région où je n'ai personne, qui m’aidera ?"                                                    
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"Je me sentais en sécurité, mais quand ils me disent de 
déménager, j'ai peur, je ne sais pas où je vais aller. Qu’est que 
va m’arriver? Cela me fait encore plus 
peur maintenant.”

"Je ne peux descendre que pour manger. 
C'était donc très stressant, c'était un événement 
traumatisant, nous n'avions aucun endroit pour 
parler, personne à qui parler, c'était, comme, 
tout ce que vous devez c'est juste prier Dieu 
pour qu'il nous sauve et nous aide 
pendant ce procédure" 
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Les personnes en déten�on à 
l'hôtel étaient autorisées à 
qui�er leur chambre à des 
heures fixes. Elles n'avaient 
pas le choix de qui voir, de 
quoi manger ou quoi faire 
avec leur argent.
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“Pendant la pandémie, nous recevions 
chaque semaine des fournitures de la 
communauté. Ils nous apportaient 
de la nourriture, des articles de 
toilette, des légumes, vous savez?
C’était très utile. Puis ça s'est 
arrêté et à part ça, je crois que le 
gouvernement nous a donné des 
tickets de bons alimentaires, mais 
puis ça s’est arrêté aussi. J’essaie,
j’ai un grand caddie à roulettes. 
Mais ça commence à nuire à ma 
santé, mon médecin généraliste 
m’a dit que c’est a cause de 
soulever des objets trop 
lourds. Pour quelqu’un qui 
est en ménopause, qui a 
des os fragiles, je devrais 
y aller doucement.”
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“So, if you have that 
coronavirus voucher, 
you could go to ASDA 

and buy the foods that are 
really right for you. That’s 

what you need because 
sometimes you get the food 
parcel and you wouldn’t eat 

it... until you’re extremely 
hungry, you have no other 

choice and you start 
digging into it. ”

                    “Donc, si vous avez un bon pour le 
Covid, vous pouvez aller à ASDA et acheter 
les aliments qui sont vraiment bons pour 
vous. Vous avez besoin de ça, parce que 
parfois ils vous donnent le colis de l'aide 
alimentaire mais vous ne le voulez 
pas...jusqu’à vous avez 
extrêmement faim et il 
n’y a pas d’autre choix 
et que vous commencez 
à le dévorer. ” 

“Je ne savais pas où 
obtenir le masque, 

comment le trouver ou 
réussir à le trouver, parce que 

je ne trouvais pas de 
promotions permettant de 

l’acheter à £5. Donc, acheter 
un masque à £5 ou faire des 

courses.” 
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“Le groupe a été créé sur 
WhatsApp. Les créateurs du 
groupe l’ont appelé Covid-19, et 
ils nous ont envoyé toutes les 
informations. De bonnes personnes 
l’ont fait et parmi nous, il y avait 
aussi des Africains, les Écossais.” 

Les communautés ont créé leurs 
 propres groupes WhatsApp pour se 
     tenir au courant des informa�ons 
      officielles. D’autant plus que très 
          peu de gens avaient accès à 
           internet, à la télé ou à la 
            radio. �
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“Pendant le confinement, nous sommes restées tout le temps à la 
maison, j’avais peur et je m'inquiétais pour les enfants, de moi-même, 
de tomber malade, car j’étais toute seule, il n’y avait personne qui 
pouvait m’aider, personne ne pouvait me rendre visite. C’était 
très difficile.” 

     “La plupart des parents n’ont 
pas de bons portables, surtout que 
nous sommes des demandeurs d’asile, 
alors comment voulez-vous que nous 
    faisions? Et quand vous êtes dans le 
      système d'asile pendant le 
       confinement, vous n’avez pas 
        le Wi-Fi.”
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 “La bibliothèque elle-même est fermée mais le Wi-Fi fonctionne, 
donc si je m’assois à côté du bâtiment, je peux l’utiliser. C’est 
très humiliant pour moi mais je 
n’ai pas d’autre 
moyen.” 

"L'accès aux cours d’anglais 
ont été suspendus et sans 
connaître la langue, comment 
pouvez-vous accéder aux 
services qui se mettent 
en ligne?” 

À cause de la pandémie,
beaucoup d'espaces publics comme les bibliothèques étaient fermés.

Celles-ci sont essen�elles pour les communautés marginalisées.
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Sans pouvoir se rencontrer tête-à-tête, 
les groupes communautaires ont 
disparu. �
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“Avant le confinement, c’est 
là qu’on va souvent pour 
partager des expériences,
on apprend des choses, 
des nouveautés. Et pendant 
le confinement, ils ont 
bloqué tout ça, vous 
savez, plus de réunions, 
il n’y a plus la possibilité 
de rencontrer les gens."

“Toutes ces activités m’ont beaucoup
aidées émotionnellement....pouvoir 
participer dans la communauté et 
faire ma part m’a aidé à être plus 

stable et ancré..."

“Le fait est que je compte sur les 
organisations, d’associations caritatives 
et que j’ai besoin d’une occasion pour montrer ce que je peux 
faire, montrer mon intelligence pour quelque chose. Mais 
maintenant j’ai les mains liées.”
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“I have to choose wisely how to use my £38 per week between 
bread, masks or money to call my mum.”

 “Il faut choisir attentivement comment utiliser mes £38 chaque 
   semaine, il faut le pain, les masques, et l’argent pour téléphoner
                      à ma mère." 

“Je n’ai pas d'argent
pour acheter de la

nourriture à mes
enfants, pour payer

les factures. C'est
un moment très

difficile. Mon mari
reste à la maison,

sans travail, sans argent, sans salaire.
Sans rien. Et nous voulons beaucoup de choses. Nous voulons des

jeux pour les enfants, nourriture, vêtements...”
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                      Les personnes ayant le 
statut de réfugié en Écosse étaient déjà 
contraintes de vivre dans la pauvreté avec le 
statut juridique incertain, vic�mes du racisme et d’une 
s�gma�sa�on con�nue. Leur situa�on s'est aggravée 
pendant la pandémie car les communautés étaient brisées 
et les personnes isolées. Nous avons parlé à 27 personnes à 
différents stades de la procédure d'asile ou ayant le 
statut de réfugié et 3 employés d’organisa�ons de 
sou�en. 
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